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pièce a été plusieurs fois exécutée à l'église des
.Récollets, pendant la semane-sante Nous avons
encore de 31 Peiieau. un Lumen ad Revelationem
un 0 Salutari, un Beatus mv, un Landate puer
et un Nunc dinttis,-puis une messe, dite de St
Antomne de Padoue, pour voix d'hommes et qu'on
nous dit aveu été exéca tee à l'église des Récollets

Ces diverses compositions furent suivies, en 1860
de sa célèbre Messe de Noel, dans laquelle il intro-
duisit habilement une foule de noels pieux et chai -
mants et que la piété universelle des fidèles a ren-
dus si populaiîes Il les unit les uns aux autres
par de courtes symploiqes et des inteiludes que
eaiacténlse une haimonie simple mais coi iecte La
clitique musicale n'a pas épargné cette ouvre, et
cependant, nous n'hésitons pas . assuier, qu'au
giad jour de Nocl, les fidèles éprouveiont tou-
jours une plus vive satisfaction, une piété plus sn-
cèie même, en entendant ces joyeux cantiques que
des siècles et des généiations ont conisaciés a
honoier la naissance de l'aimable Enfant-Dieu, que
leur causeraient les oeuvres, plus sublimes et plus
savantes sims doute, du catholique Mozart, du
pieux Haydn, du piofond Beetliovei,-tant il est
viai qu'un cour simple et droit s'associe avec bon-
lieui à l'espuit des mystères et des fêtes que chante
et célèbie lEglise.

En 1864, M Peireault mit à profit ses loisiis
en composant un grand Tantun Ergo à quatie
parties, avec accompagnement d'orchestre Ce
beau moiceau, dont l'exécution pioduit un effet
grandiose, fut composé expiessément pour la fête
de Paques, -il porte, poui cette i aison, le modeste
nom d'auteur " Paschlal," et a été, depuis, exécu-
té à la plupait des fêtes solennelles de la Paioisse
Enfn, aussi taid qu'en Novembie, 1865, il coiplé-
tait sa Messe de Noel, en y ajoutant un Credo, et
composait aussi un Magnificat pour cette même
lète. il intioduisit dans ces deux compositions,
qui furent ses dernières. de nouveaux cantiques de
Noel, comme il l'avait fait dans les parties de sa
messe qu'il avait'précédemment composées.

el Peireault eut la direction du chour de la
Pàrbisse depuis Septembre 1 86 jusqu'à Février
1861,-puis il la îeprt en Octobre 1863 pour la
conserver jusqu'à sa dernière maladie Paimi les
plus beaux succès qui signalèrent sa direction, nous
devons surtout' mentionner la messe solennelle
(Ire de Haydn) qu'il dirigea à la fête de St Jean-
Saptiste, en 1860,-et les magnifiques services
funêbres qu'il fit exécuter en mémoire des
nobles martyîs de Castelfidardo, et,plus tard, pour
nos braves Canadiens tombés victimes de la guerre s
Américaine il fit entendre, dans ces deux cireon-
stances, de magnifiques extraits du Reguiem de
Mozart c

M. Perreault s'était surtout formé à l'école du
sulihme Haydn il en avait fait son modèle, son p
aukur de prédilection C'est en enseignant et en a
exerçaýât les belles ouvres de ce grand maitre qu'il p
s'inspira des idées musicales si correctes-qui-earac- a
,fépsent es piopres compositions Il ne visa
nullement à une giande originalité dans ses ouvres, c

nous devons même reconnaître qu'il fut'inférieur,
sous ce rapport, au regretté M essire Eugène Beau-
bien , néanmoins, son style sévère et nigoureuse-
ment conforme aux règles compliquées de l'har-
monie compensera, en grande mesure, l'absence
d'idées neuves où originales. , 1

Nonobstant les travaux incessants que nécessi-
taient la composition, la préparation et l'exécution
de sa musique relgieuse, M. Perreault trouvait
encore le loisir de s'occuper parfois de musique
profane, et certes, qui ne sait que le plus ,bel
effort en ce genre qui ait jamais été tenté en Ca-
nada,-nous n'exceptons ni la célèbie Cantate
de Sabatier, Di aucun autre concert profane
qu'aient donne des artistes on amateurs Ca-
nadiens,-c'est bien certainement son orzansation
de l'immortel Désert de Félicien David qui lui fut
redemandé par un publie enthousiaste à deux con-
certs successifs, donnés au Cabinet de lectuie pa-
roissial, au printemps de, 1861 l consacra trois
longs mois d'exercices assidus à la pîepaation de
cette musique sublime qu'aecompagnait un orches-
tre également bien exercé, aussi fut elle rendue
avec une piécision et un effet véritablement artis-
tiques.

A propos de musique profane le Collége de
Montréal est redevable à M Perreault de plusieurs
jolis chours pour fêtes et distulbutions de prix, de
sa composition,

Messire Perreault était esempt de l'esprit d'ex-
clusivisme qui caractérise ordinairement la gent
musicale Il ne fit aucune difficulté de nous per-
mettre de transcrire sa charmante Messe de
Noel, que nous avons eu l'avantage de faire enten-
dre, l'an dernier, à l'église St, Jacques de cette ville,
et que nous nous proposons de faire souvent répé-
ter, à pareille circonstance.

Nombre d'artistes étrangers et du pays surtout,
lui sont redevables de bons services rendus, d'occu-
pation fournie, d'emplois et de situations trouvés.
Chantres, instrumentistes, organistes surtout,
copistes et auti es dans la nécessité ou l'embarras,
se rappellent avoir trouvé, auprès de ce bon
prêtre, conseil, appui, encouragement qui'bien
souvent se traduisaient en secours sensibles. Au
nombre des plus précieux services rendus, nous ne
devons pas oublier qu'il fit faire, en 185-,au
célèbre petit Paul Julien d'alors, sa première com-
munion, dans l'église des Récollets de cette cité.

Nous aurions une foule d'autres souvenirs à
recueillir, qui ne manqueraient probablemet pas
l'intérêt pour les nombreux amis de ce cher Mon-
ieur, malheureusement, nQus dépassons les liniteo
que nous assigne notre petit joural Nous ter-
nînerons donc cesnotes, aussi imparfaites qu'i1n
omplètes en unissant, de tout notre c nur,, nos
voeux les plus sincères à ceux pieusement exprimés
ar sa Grandeur Mgr. de Montréil, lorsqÙ'ea
nnonçant le décès de Messire Perreault aii
rêtres du Diocèse réunis ici on retraite écolési-
stique, il leur exprima son,esfg,- bien fonde que
celui, qui pendant sa vie, a sig.üi1,-sament

ontribué à rehausser l'éelat de ncs grandes solen-


